
TÊTeS cHercHeUSeS

Handicap et préjugés

Voici un livre qui entend remettre 
les pendules à l’heure sur le han-
dicap – et ce n’est pas une mince 
affaire, tant les clichés abondent. Ici, 
14 spécialistes du sujet en décon-
struisent 44 : « s’il était handicapé, 
ça se verrait » ; « les personnes han-
dicapées n’ont pas de sexualité » ; 
« les athlètes paralympiques sont 
des super-héros » ; « elle serait bien 
mieux dans une classe avec des 
enfants comme elle » ; « les travail-
leurs et travailleuses handicapées ne 
sont pas compétents » ; « les parents 
d’enfants handicapé.es savent mieux 
ce qui est bon pour eux que les 
enfants eux-mêmes » ; etc. L’objec-
tif : éveiller l’esprit critique, « sor-
tir du consensus mou suscité par le 
handicap en politique », développer 
l’accessibilité et la participation à 
tous les échelons de la société des 
personnes en situation du handicap, 
favoriser l’inclusion sociale et l’ac-
cès aux droits. In fine, faire reculer 
le validisme ordinaire. 

n nir ve es iées usses
sur e ni sous la direction
de Clara Mautalent, éd. de l’Atelier,
13,50 €.

Prévenir la radicalisation

Comment travailler sur la radicali-
sation, tant elle renvoie à des actes 
terroristes, au fanatisme religieux et 
au rejet des personnes de confession 
musulmane ? C’est la question sen-
sible qu’explore cet ouvrage à tra-
vers les contributions de chercheurs, 
de travailleurs sociaux et autres pro-
fessionnels. Au total, trois parties 
allant des politiques publiques de 
lutte contre les radicalités au rap-
port envisagé souvent à tort entre 
troubles mentaux et radicalisés, en 
passant par la situation des enfants 
revenus des zones de combat, tou-
jours surpris et gênés à l’évocation 
de Daesh, de la Syrie, des camps… A 
retenir, un chapitre sur le sentiment 
de sidération ou parfois d’échec 
vécu par les professionnels de la 
PJJ quand il est impossible de par-
tager la même réalité que les jeunes 
qu’ils suivent. Et un autre sur les 
équipes spécialisées – les « éduc’ à 
part », comme ils se considèrent eux-
mêmes – en proie à l’épuisement et/
ou à la démotivation, et les conseils 
pour l’éviter, grâce notamment à un 
« engagement raisonné ».

érienes uour e 
riision e s révenion
sous la direction de Romain
Bertrand et Tristan Renard, éd. érès,
collec. «Empan», 20 €.

Proche aidance

« J’aide parce que ce sont mes 
parents mais aussi parce que c’est 
mon devoir. » « Financièrement, 
je ne peux pas me permettre de 
mettre mon Jeanlou en Ehpad, 
sinon vous pensez bien que je 
l’aurais fait depuis longtemps. » 
« Mais est-ce que tous les aidants 
doivent ressentir de la culpabilité ? 
Parce que moi, par exemple, je ne 
me sens pas du tout coupable de 
ce qui arrive à Juliette ! »… Si les 
livres sur les aidants foisonnent, 
celui-là a la particularité d’être 
très vivant. Ni chiffre ni recette, 
mais une conversation entre des 
participants à un groupe d’en-
traide France Alzheimer, une 
psychologue spécialisée et une 
bénévole, elle-même aidante. 
Aucune question n’est éludée, 
aucune émotion passée sous 
silence. Le déni, la culpabilité, la 
communication, la fatigue, l’aide à 
domicile, les structures d’accueil, 
tout est abordé simplement pour 
mieux comprendre la maladie et 
savoir comment agir. Un partage 
d’expériences utile aux aidants 
familiaux autant qu’aux profes-
sionnels.

eimer es ins ren
u ins Annie Stoker,
éd. érès, 14 €.
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